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- 1 -
Ryder McClain était exaspéré. Les cinq hommes qu’il avait en face de lui, avec le petit air entendu qui se dessinait sur chacun de leurs visages, commençaient sérieusement à lui taper sur les nerfs. Il avait vécu plus de dix ans en leur compagnie au Foyer de la Dernière Chance, un établissement réservé aux garçons que l’assistance publique considérait comme des « causes perdues », et il les aimait de tout son cœur. Ces hommes étaient ses frères, même s’ils n’avaient absolument pas le même sang. Ce qui ne l’empêchait pas, le plus fraternellement du monde, d’avoir envie de les étrangler.
— Bon, dit-il, la mâchoire crispée, on peut passer à autre chose ? Je vais le répéter une dernière fois : si Summer Patterson est là ce soir, c’est parce que c’est une amie et qu’elle n’avait rien d’autre de prévu. Point final. Il n’y a rien entre nous, absolument rien, c’est compris ?
— Mais bien sûr, railla Jaron Lambert. Et maintenant, tu vas nous expliquer que le Père Noël et la petite souris existent, c’est ça ?
— Cent contre un que la demoiselle a d’autres idées en tête, ajouta Lane Donaldson, avant d’éclater de rire en faisant claquer les talons de ses bottes en crocodile sur le parquet.
Ryder était à bout. Lane avait beau être un joueur de poker professionnel, de surcroît titulaire d’un diplôme de psychologie, il se mettait le doigt dans l’œil, et en beauté. Bon sang ! Avait-il affaire à des gamins de douze ans ?
— Oh, oui ! renchérit Sam Rafferty. Tu ne t’en rends peut-être pas compte, mais je parie que Summer a bien envie de te mettre la corde au cou, c’est évident. Alors je n’aurais qu’un conseil, mon frère : profite bien de tes jours de célibataire, ils sont aussi précieux que comptés !
Sam savait de quoi il parlait : s’ils étaient tous réunis ce soir dans l’une des granges de son ranch aménagée en salle de bal, c’était pour fêter le renouvellement de ses vœux de mariage et la grossesse de sa femme, Bria.
— Arrête, soupira Ryder, toi tu veux simplement que quelqu’un t’emboîte le pas. Ça t’agace tant que ça, d’être le seul d’entre nous à être marié ? Je t’assure, entre Summer et moi, rien ne va se passer. Ni ce soir, ni jamais. Ne serait-ce que parce que, l’un comme l’autre, nous tenons trop à notre amitié.
En ricanant, T.J. Malloy porta le goulot de sa bouteille de bière à sa bouche.
— Ma parole, mais tu es aveugle ! Ou alors tu t’es pris un coup de sabot lors de ton dernier rodéo. Ça se voit comme le nez au milieu de la figure !
— Laissez-le ! lança Nate Rafferty avec un sourire en coin. En fait, ça m’arrange… Si monsieur dit qu’il n’est pas intéressé, je vais voir si Summer n’aurait pas, à tout hasard, envie de m’accorder une petite danse.
A ces mots, il se dirigea vers la piste, où Summer était en pleine discussion avec Bria et sa sœur, Mariah.
Ryder le rattrapa par l’épaule.
— Pas si vite, Roméo, fit-il. Tu n’as pas intérêt…
— Quoi, tu as finalement changé d’avis ?
— Non, du tout, mais ce n’est pas pour autant que je vais te laisser approcher Summer. Je sais parfaitement comment tu te comportes avec les femmes et je n’ai pas envie que ma meilleure amie devienne le nouveau trophée de ton tableau de chasse. Ne le prends pas mal, Nate, mais tu es vraiment la dernière chose dont elle ait besoin.
— Là, il marque un point, commenta Sam en hochant la tête.
Sam et Nate étaient les deux seuls frères biologiques du groupe, pourtant, difficile de leur trouver un air de parenté, tant physiquement que psychologiquement. Sam, l’aîné, avait toujours été sérieux comme un pape. Nate, en revanche, était une véritable pile électrique, à tous points de vue.
Nate haussa les épaules.
— Pardon d’aimer les femmes, bougonna-t-il.
— Tu ne les aimes pas, corrigea Ryder, tu les collectionnes comme d’autres accumulent les timbres ou les bouchons de champagne. Laisse cette fille tranquille, ou attends-toi à avoir de sérieux problèmes, frérot.
Avec un air bravache, Nate s’avança d’un pas et planta les yeux dans les siens. Ryder sut tout de suite qu’il valait mieux ignorer ses fanfaronnades et s’éloigner. Hors de question de gâcher la réception de Sam et de Bria par un pugilat, même infantile. Et puis, il s’était promis il y avait bien longtemps de ne plus lever la main sur quiconque, peu importe la raison. Il avait trop joué des poings pendant son adolescence et cette mauvaise habitude avait failli ruiner son existence.
Tandis qu’il se frayait un chemin vers la sortie de la salle pour aller prendre l’air, une voix familière l’interpella :
— Ryder ?
C’était Summer, la jolie blonde qu’il connaissait si bien, avec les yeux les plus bleus de toute la création. Elle était sa meilleure amie depuis maintenant plusieurs années, et même s’il aurait certainement été le plus heureux des hommes à devenir davantage, il s’y était toujours refusé.
La raison principale, c’était qu’il ne pouvait pas courir le risque de devoir lui avouer pourquoi il avait terminé son adolescence au Foyer de la Dernière Chance. Ce même secret l’empêchait d’ailleurs d’avoir la moindre relation sérieuse avec une femme. Personne ne devait être au courant, il fallait que l’explication reste enfermée à double tour dans son passé. Par ailleurs, il ne voulait pas gâcher leur belle amitié par une relation amoureuse, et il était persuadé que Summer était du même avis.
— Quelque chose ne va pas ? demanda-t-elle d’une voix douce en s’approchant de lui.
Ryder soupira.
— Non, rien de grave, juste mes frères qui me fatiguent. Qu’est-ce qu’ils peuvent être puérils, parfois !
Summer sourit.
— Au moins, dit-elle, tu as des frères pour t’agacer ! Moi, je n’ai jamais eu ce genre de problèmes…
Quel idiot ! Où avait-il la tête de se plaindre ainsi de ses frères adoptifs devant Summer ? Oui, ils étaient champions pour lui titiller les nerfs mais, en cas de coup dur, il savait qu’il pouvait compter sur eux — et réciproquement. Pas un jour ne se passait sans qu’il remercie le ciel pour la nouvelle famille qu’il avait mise sur sa route, cette route cabossée qu’avait été une bonne partie de sa vie.
Summer, elle, n’avait pas eu cette chance. A mesure que leur amitié s’était renforcée, il avait appris qu’elle était fille unique et que ses parents étaient tous les deux morts dans un accident d’avion alors qu’elle venait d’entrer à la fac. Depuis ce jour, elle était orpheline, et sans la moindre famille auprès de qui trouver du réconfort en cas de besoin.
Peu à peu, Ryder sentit sa colère retomber.
— C’est vrai, dit-il, ils sont parfois pénibles, mais après toutes ces années je suis bien obligé de les garder dans ma vie !
Summer éclata de rire.
— Voilà, cow-boy, c’est une bonne idée. Mais, sérieusement, tes frères sont vraiment géniaux. Pareil pour la femme de Sam et sa sœur, que je viens de rencontrer. Ta famille est merveilleuse, Ryder, c’est super que vous ayez réussi à rester si proches et unis.
Ryder tourna la tête et vit que Nate dévorait Summer des yeux, comme un renard qui se prépare à une razzia dans un poulailler. Pour couper court à toute malheureuse tentative de son frère, il demanda à Summer :
— Tu as déjà dansé ?
— Pour l’instant, seulement les danses en ligne, répondit-elle en considérant la piste.
— Ce n’est pas le contremaître de Sam que j’ai vu te demander un slow, tout à l’heure ? demanda Ryder en fronçant les sourcils.
— Oui, répondit-elle avec une légère moue. C’est un gentil garçon, mais je crois que je ne suis pas d’humeur…
— Et si le cow-boy que je suis, avec ses deux pieds gauches et un sens du rythme effroyable, te demandait de l’accompagner, tu lui ferais cet honneur ?
Summer pouffa.
— Qu’est-ce que c’est que ces histoires ? Je croyais que, en bon Texan qui se respecte, le two-step et le stroll n’avaient aucun secret pour toi !
— Ma belle, la contredit-il avec un large sourire, tu as devant toi le seul Texan du monde qui ne sache absolument pas ce que signifient ces mots. Si tu n’as pas peur du ridicule, viens, je te promets de te faire passer un bon moment.
— Arrête avec ta fausse modestie. Je te vois quasiment tous les jours sur l’arène des rodéos et je peux t’assurer que tu n’es vraiment pas quelqu’un d’empoté. Face à des taureaux d’une tonne, tu as même une certaine souplesse.
A ces mots, et alors que l’orchestre entamait une polka, Summer plaça les mains sur son torse. Ryder essaya de ne pas prêter attention à leur douce chaleur sur sa peau, à travers sa chemise de chambray.
— Là, c’est autre chose, répondit-il. C’est mon boulot de rabatteur de rodéo. Je dois danser avec les bêtes si je ne veux pas qu’elles s’en prennent aux cavaliers…
— D’ailleurs, c’est bien quelque chose que je ne comprendrai jamais, le coupa Summer. Que fais-tu de ton ranch ? Pourquoi arpenter le pays toute l’année et jouer à chat avec des bulldozers à sabots, alors que tu pourrais rester tranquillement chez toi à t’occuper de tes terres et de ton bétail ?
— Parce que ça me plaît, voilà tout, et que je peux ainsi garder un œil sur Nate et Jaron. En rodéo comme ailleurs, ils ont plutôt tendance à avoir le sang chaud.
— Et toi, pourquoi as-tu préféré devenir rabatteur et ne pas participer directement à la compétition, comme eux ?
— C’est une vieille histoire, s’amusa Ryder. Un jour, notre père adoptif, Hank, était en train de tous nous apprendre les rudiments du rodéo quand une bête s’est affolée et a foncé sur Jaron. Sans savoir ce que je faisais, je me suis interposé et j’ai réussi à distraire la vachette. Voilà, ma vocation était née !
— En d’autres termes, tu adores jouer les héros.
Ryder sourit. Summer n’avait pas vraiment tort. Il avait toujours eu, au plus profond de lui, ce réflexe de vouloir protéger les gens, quitte à mettre sa propre vie en jeu.
— Ça et les pics d’adrénaline, ajouta-t-il.
A la fin de la chanson, Ryder et Summer quittèrent la piste de danse et allèrent s’installer à une table vacante. Ryder se chargea alors de leur trouver quelque chose à boire.
En se dirigeant vers le bar, il se rendit compte que la peau de ses bras était comme parcourue de petits picotements, juste là où Summer avait posé ses mains pendant la danse. Il n’avait encore jamais rien ressenti de tel et en fut très troublé. Ses frères avaient-ils enfin réussi à lui mettre leurs vaines idées en tête ?
Il leva les yeux vers eux. Du fond de la salle, tous les cinq le fixaient du même air goguenard qui l’avait mis hors de lui quelques minutes plus tôt. Visiblement, ils n’étaient pas près de lâcher l’affaire sur son histoire d’amour supposée avec Summer.
Il soupira et repensa au directeur du Foyer de la Dernière Chance, Hank Calvert, qu’il considérait d’ailleurs bien davantage comme un père adoptif, voire un père tout court. Hank avait l’habitude de dire que le sens de la famille était une force, une chance, et qu’une histoire commune, fût-elle dramatique, était un lien indéfectible. Ce lien, bien sûr, qui l’unissait à ses frères, mais… Bon sang, ils avaient vraiment le don de l’énerver ! Et voilà qu’ils étaient en train de réussir à l’embrouiller quant aux sentiments qu’il portait à Summer.
Secouant la tête, il prit une profonde inspiration. Non, ce n’était pas possible, il fallait absolument qu’il se débarrasse de l’émotion qui, bien malgré lui, commençait à germer dans son cœur et son esprit. Mais qu’est-ce qui était en train de lui arriver ? Il devait se ressaisir, et fissa. Après tout, il l’avait suffisamment répété à ses frères pour réussir à s’en convaincre de nouveau : Summer était et resterait une amie, rien de plus.
*  *  *
Assise à une table recouverte d’une nappe en papier blanc, face à la piste de danse, Summer attendait les boissons fraîches que Ryder était parti chercher au bar. L’orchestre venait d’entonner les premières mesures d’un quadrille, et les danseurs s’en donnaient à cœur joie. Quelle musique entraînante ! Depuis quand n’avait-elle pas passé une soirée aussi agréable ? Elle n’en revenait pas.
En temps normal, elle refusait toutes les invitations de ses collègues masculins, mais, avec Ryder, les choses étaient différentes. Ils étaient devenus meilleurs amis pratiquement le jour où ils s’étaient rencontrés, dans l’entreprise de spectacles de rodéo où ils travaillaient tous les deux. Summer s’occupait des relations publiques, et Ryder de rabattre les bêtes lors des compétitions.
Très vite, elle lui avait fait une confiance aveugle. Ryder était un homme sérieux et honnête, et il ne cherchait manifestement pas à jouer avec elle. Ces petits jeux de séduction typiquement masculins, elle ne les connaissait que trop, pour en avoir souvent fait les frais.
De plus, avec son impressionnante carrure, Ryder était toujours là pour la protéger des nombreux machos qui pouvaient fréquenter le monde du rodéo, que ce soit du côté des participants, des organisateurs ou des spectateurs. Face à elle, Ryder n’avait jamais manifesté rien d’autre que le plus profond respect et il n’était jamais loin quand un homme commençait à se montrer un peu trop entreprenant avec elle. Sans violence, mais avec fermeté, il n’avait pas son pareil pour faire déguerpir les fâcheux. Et jamais Summer n’avait eu l’impression qu’il cherchait à devenir autre chose que son ami. Elle avait eu tant de chance qu’il croise un jour sa route !
Malheureusement, elle ne pouvait pas en dire autant des hommes qu’elle avait rencontrés jusque-là. En général, ils se divisaient en deux catégories : ceux dont les intentions étaient évidentes, et ceux, plus fourbes, qui les dissimulaient, les enrobaient sous plusieurs couches de fausses bonnes manières.
Le regard perdu vers la piste de danse, Summer sentit un frisson parcourir son épiderme. Elle l’avait appris à ses dépens, cette seconde catégorie était la plus dangereuse. Facile de repérer et d’écarter l’homme qui montre tout de suite qu’il veut vous mettre dans son lit ; un refus, et il passe à autre chose, à une autre femme. Les hypocrites, eux, sont de redoutables prédateurs cachés sous un masque de sincérité. Des loups déguisés en agneaux. Et ça, elle était bien décidée à ne pas l’oublier pour ne plus jamais en être victime.
— Je peux m’asseoir ?
La voix de Bria, rayonnante de bonheur, la tira sur-le-champ de ses sombres pensées.
— Après cette danse endiablée, ajouta-t-elle avec un grand sourire, j’ai besoin de quelques minutes pour reprendre mon souffle !
— Bien sûr, pas de problème, répondit Summer en levant la tête vers la jolie rousse qui s’approchait d’elle. Je t’en prie, prends une chaise. Tu es toute seule ? Où est le reste du clan ?
Du regard, elle balaya rapidement la salle.
— Sam, Nate, T.J. et Lane sont en plein débat sur les meilleures races de vaches à rodéo, expliqua Bria en les désignant du doigt, près d’une des portes de la grange. Quant à Mariah et Jaron, ils cherchent à savoir si je suis enceinte d’un garçon ou d’une fille.
— Et avec Sam ? demanda Summer. Qu’est-ce que vous espérez ?
Bria sourit de plus belle.
— Oh ! Moi… Tant que le bébé est en bonne santé.
En prononçant ces mots, elle caressa doucement son ventre, qui commençait tout juste à s’arrondir.
— Et ton mari ? poursuivit Summer, même si elle était quasi sûre de connaître la réponse. Il préférerait un garçon ou une fille ?
L’air entendu qui se peignit sur le visage de Bria confirma ses soupçons.
— Sam dit que ça lui est égal, mais je sais qu’il espère secrètement un garçon.
Summer pouffa.
— C’est ce que veulent tous les hommes, n’est-ce pas ?
— Oui, confirma Bria. A mon avis, ils veulent au moins un fils pour jouer à des jeux de garçon, mais aussi pour transmettre leur nom de famille.
— Sans compter que les femmes, à tout âge, sont un mystère complet pour les hommes, s’amusa Summer. Et ils ont peur d’avoir un enfant qu’ils ne comprendront pas.
Bria éclata de rire.
— Oui, ça doit jouer aussi, dit-elle en hochant la tête.
C’est alors qu’un invité vint à leur rencontre pour féliciter Bria de sa grossesse. Summer ne put s’empêcher de ressentir une pointe de jalousie. Aujourd’hui, rien ne pourrait la rendre plus heureuse que d’avoir un enfant — fille ou garçon, un petit bout d’elle à aimer, et qui l’aimerait en retour. C’est qu’elle se sentait si seule depuis la mort de ses parents ! Elle avait l’impression que sa vie n’avait pas de sens à présent qu’elle n’avait plus de famille. Elle désirait plus que tout retrouver ce sentiment si précieux d’appartenance, de sécurité indéfectible. Enfin, si le plan auquel elle réfléchissait depuis six mois réussissait, elle n’avait plus longtemps à attendre avant de réaliser ce rêve…
— C’est prévu pour quand ? demanda-t-elle à Bria alors que l’invité s’éloignait.
— Le début du printemps.
Là encore, Summer aurait pu mettre sa main au feu : l’aura qui entourait Bria était propre aux femmes dont le second trimestre de grossesse était entamé. Elle était si rayonnante ! D’autant plus qu’un an plus tôt, comme le lui avait dit Ryder, Sam et Bria avaient perdu un premier bébé. Le drame était survenu lors des toutes premières semaines de la grossesse, et il avait même sérieusement ébranlé leur mariage.
— Encore un peu de patience, déclara Summer en se penchant vers Bria, et vous pourrez savoir si c’est un garçon ou une fille.
— On a décidé d’attendre l’accouchement et d’avoir la surprise. Enfin, en théorie, car je parie que Sam ne résistera pas à demander au médecin lors de l’échographie !
— Qu’est-ce qui te fait dire ça ?
Bria roula des yeux.
— C’est qu’il n’arrête pas de me demander si j’ai l’impression d’attendre un garçon. Comme si je pouvais le savoir !
— Encore un autre mystère pour les hommes, s’esclaffa Summer. Après les femmes, la grossesse.
— Exact, confirma Bria avec un petit sourire en coin, tandis que Ryder revenait du bar.
— Bria, tu veux que j’aille te chercher quelque chose à boire ? lui demanda-t-il.
Dans les mains, il tenait le cocktail de fruits que Summer lui avait demandé et une canette de bière, qu’il posa sur la table, près d’une chaise vacante.
— Merci, Ryder, tu es adorable, mais ne t’embête pas. Je vais retrouver mon mari et voir s’il est prêt pour le découpage du gâteau. C’est lui qui l’a commandé et ce truc est énorme, sans doute pour confirmer son adage préféré selon lequel tout est toujours plus gros au Texas.
Ryder éclata de rire.
— Oui, confirma-t-il en s’asseyant, j’ai vu passer la bête, elle est impressionnante. J’espère que vous avez de la place dans votre frigo, m’est avis que nous n’en terminerons même pas la moitié ce soir.
Bria sourit et hocha la tête.
— Tu rigoles, dit-elle, je crois que je n’aurai pas à faire un seul gâteau d’anniversaire pendant une bonne année. Il me suffira de le recycler !
— Bria met un point d’honneur à toujours nous faire un gâteau traditionnel pour notre anniversaire, expliqua Ryder tandis que sa belle-sœur se frayait un chemin vers la pièce montée. A part pour l’anniversaire de Jaron, car la tourte aux pommes est son dessert favori.
Summer soupira pour tenter de faire disparaître le nœud qui commençait à se former dans sa poitrine. Avec la mort de ses parents, et après tant d’années passées seule, elle enviait Ryder. Elle lui enviait sa famille aimante et nombreuse, leurs réunions fréquentes, leurs traditions. Pour autant, jamais elle n’avait osé lui demander de l’inviter, même si, elle en était sûre, il n’aurait pas refusé. Mais, d’un autre côté, elle ne voulait pas non plus y être conviée pour risquer, une fois la fête terminée, de ressentir un manque encore plus déchirant. C’était aussi la raison pour laquelle elle avait postulé pour devenir attachée de presse pour les spectacles de rodéo — afin de ne pas avoir réellement de chez-elle, de parcourir le sud-est du pays une bonne partie de l’année, et de ne pas penser au vide que l’accident de ses parents avait laissé dans sa vie.
Enfin, grâce à sa décision de fonder sa propre famille, Summer savait que tout cela ne serait bientôt qu’un lointain souvenir.
— Je le répète, murmura-t-elle, c’est vraiment extraordinaire que vous réussissiez à rester aussi proches et unis.
Ryder lui sourit tendrement.
— Et ton père adoptif ? ajouta-t-elle, poussée par la curiosité. Il prenait part à toutes ces festivités ?
— Bien sûr, confirma Ryder. Bria l’invitait toujours quand il était encore des nôtres. Sa sœur, Mariah, est aussi une habituée de nos réunions. La famille est aussi une notion très importante pour Bria. Sans compter que ces fêtes sont une façon de prendre des nouvelles des uns et des autres, de garder le contact, malgré les aléas de la vie.
Summer ne pouvait s’empêcher d’admirer Hank et ce qu’il avait accompli avec Ryder et ses frères. Malgré toutes les épreuves qu’ils avaient traversées, malgré les difficultés endurées dans leur adolescence, les mauvais choix qu’ils avaient pu faire, cet homme formidable avait réussi à leur faire mettre tout cela de côté. Grâce à Hank, à son travail acharné et à son dévouement, ils étaient allés de l’avant et tous les six étaient devenus des hommes accomplis. Aujourd’hui, ils formaient même une famille aussi liée — et peut-être même davantage — que s’ils avaient été frères de sang.
Summer sentit l’émotion la submerger et les larmes lui monter aux yeux. Heureusement, elle put vite se ressaisir en entendant Bria et Sam convier leurs invités à partager leur belle pièce montée sur le thème du western.
Ryder se leva de sa chaise.
— Ne bouge pas, fit-il, je vais nous en chercher une part. Après, si tu en as envie, on pourra encore danser un peu et puis je te ramènerai à ton hôtel, qu’en dis-tu ?
— Monsieur le cow-boy, votre plan est excellent !
Ryder lui avait proposé de passer le week-end dans son ranch, le Blue Canyon, mais elle avait préféré prendre une chambre d’hôtel en ville. Déjà que les gens commençaient à jaser sur leur relation, elle ne voulait pas en rajouter. Et puis, elle espérait discuter de son projet avec Ryder sur le trajet du retour. Or, s’il prenait mal la chose, passer encore une journée avec lui au Blue Canyon allait être assez difficile.
Une heure plus tard, après avoir félicité une dernière fois les Rafferty pour le renouvellement de leurs vœux et la grossesse de Bria, Summer laissa Ryder la conduire vers son pick-up. Quand elle s’installa sur le siège passager, elle sentit son ventre se nouer. Depuis qu’elle avait décidé, deux semaines plus tôt, de demander de l’aide à Ryder, elle n’avait cessé de redouter ce moment, celui de l’aveu.
— Tu as froid ? demanda-t-il en s’asseyant derrière le volant. Je peux mettre le chauffage, si tu veux.
— Non, je te remercie, tout va bien.
Avec l’arrivée de l’automne, l’air commençait effectivement à se rafraîchir mais, avec tout ce qu’elle avait en tête, elle y avait à peine prêté attention.
— J’espère que tu as passé une bonne soirée, fit Ryder.
Il sortit du ranch de son frère et prit la direction de la voie rapide.
— C’était formidable, vraiment, répondit Summer. Merci encore de m’avoir invitée.
Quand la voiture fut engagée sur la rocade, Ryder enclencha le régulateur de vitesse et alluma la radio. L’habitacle se remplit des doux accents d’une ballade country.
— Maintenant, il va falloir que tu viennes à nos anniversaires, fit-il avec enthousiasme.
— J’adorerais.
Elle n’aurait pu être plus sincère.
Tandis que Ryder avait les yeux rivés sur la route, elle en profita pour le détailler discrètement. Les quelques doutes qui l’habitaient encore au début de la soirée s’étaient complètement dissipés. Ryder McClain était l’homme de la situation — honnête, intelligent, facile à vivre, loyal… Et, cerise sur le gâteau, il était vraiment séduisant, même si ce détail lui avait jusqu’à présent échappé.
Avec ses cheveux bruns, ses grands yeux verts et un sourire toujours prêt à jaillir au coin des lèvres, sa beauté ne faisait pourtant aucun doute. De plus, vu ses larges épaules et son torse viril, il était évident que Ryder McClain était le genre de gars à faire tourner bien des têtes. Sa carrure et sa musculature semblaient pouvoir faire office de rempart contre les affres du monde. Dans ses bras, une femme devait se sentir en sécurité…
— Summer, tout va bien ?
La voix de Ryder la fit sursauter. Elle sentit ses joues rosir — bon sang, où ses pensées étaient-elles en train de l’emmener ? Heureusement pour elle, la nuit était déjà bien avancée et l’obscurité qui régnait dans la voiture allait garder le secret de ses divagations mentales.
— Oui, tout va bien, répondit-elle. Je me repassais le film de la soirée, c’était un tel bonheur.
Elle mentait, bien sûr, mais comment mettre sur le tapis le véritable sujet de ses réflexions ? Cette conversation qui, si tout se passait bien, allait concrétiser ses rêves ou, si tout se passait mal, l’obliger à revenir à la case départ, et même risquer de lui faire perdre un ami.
— C’est comme ça chaque fois, fit Ryder.
Sa voix rayonnait littéralement de bonheur. Quel plaisir de l’entendre si heureux !
— Même quand tes frères te tapent sur les nerfs ?
Ryder éclata de rire.
— Oh, oui ! soupira-t-il. On ne se ménage pas, mais on adore être ensemble.
— Si j’ai bien tout compris, ajouta Summer, ils n’ont pas arrêté de te taquiner ?
Et elle avait sa petite idée sur le sujet de leurs moqueries : c’était la première fois qu’elle se retrouvait en compagnie de Ryder pour une raison qui n’avait rien de professionnel. Ses frères, eux aussi, avaient dû jaser et lui demander ce qui se passait entre eux.
Ryder haussa les épaules.
— Tant qu’ils s’en prennent à moi, je sais qu’ils laissent les autres tranquilles. Il y a encore quelques mois, c’était Sam qui était sur des charbons ardents.
— Quand son mariage avec Bria battait de l’aile ?
— Tout à fait, confirma Ryder.
— En fait, vous partagez vraiment tout ?
Summer avait un peu peur de la réponse qu’il allait lui faire : si Ryder acceptait l’aide qu’elle était sur le point de lui demander, elle n’était pas pour autant certaine de vouloir que le reste de sa famille soit au courant.
— Difficile de dissimuler quoi que ce soit à des gens qui, à bien des égards, te connaissent parfois mieux que tu ne te connais toi-même.
— Vous n’avez vraiment aucun secret ? Pas le moindre ?
— Il y a des choses qu’on ne se dit pas, mais elles sont vraiment rares.
Sur ces mots, il se tourna vers elle un court instant et fronça les sourcils.
— Pourquoi tu me demandes ça ?
Voilà, le moment crucial était arrivé. Maintenant, vu l’état de nerfs dans lequel elle se trouvait, tout ce qu’elle espérait, c’était réussir à formuler le mieux possible sa demande et faire comprendre à Ryder combien c’était important pour elle.
— Je…, hésita-t-elle. J’ai beaucoup réfléchi ces derniers temps au fait que, même si je suis fille unique, faire partie d’une famille me manque énormément.
— Je sais, ma belle, dit Ryder en allongeant le bras vers elle pour lui prendre tendrement la main.
Ce geste était tellement naturel, il savait se montrer si chaleureux, si réconfortant…
— Mais un jour, poursuivit-il, tu vas trouver quelqu’un, te caser, et non seulement tu feras partie d’une famille, mais tu la fonderas, ce sera la tienne.
Elle secoua la tête.
— Non, jamais, dit-elle. Je ne veux pas d’un mari. Je ne suis vraiment pas intéressée par le fait d’avoir un homme dans ma vie, à part un ami.
Ryder sembla surpris par la dureté de ses propos. Elle se rendit compte qu’ils n’avaient encore jamais vraiment discuté de leurs projets de vie respectifs, et elle s’en voulut de paraître aussi véhémente. Pour tenter de calmer le jeu, elle ajouta :
— Je veux une famille, mais j’ai choisi un autre chemin pour l’avoir. A notre époque, ce n’est pas rare pour une femme d’être mère célibataire.
— C’est vrai, admit-il d’une voix pleine d’empathie. Et le monde est rempli d’orphelins qui rêveraient d’un foyer attentif et aimant. Aujourd’hui, les femmes seules ont beaucoup moins de difficultés à adopter qu’avant.
— Je ne parle pas d’adoption, le corrigea-t-elle. Du moins, pas pour le moment. Je veux pouvoir expérimenter tous les aspects de la maternité, à commencer par la grossesse.
— A ce qu’on m’a dit, ajouta-t-il avec un sourire en coin, c’est assez difficile pour une femme de tomber enceinte sans un homme dans les parages…
— Oui, à un certain moment, il faut la contribution d’un homme. Mais…
Le moment de vérité approchait dangereusement.
— … il y a d’autres moyens que le sexe pour avoir un bébé.
— Ah oui ? Tu veux aller dans une banque de sperme ? demanda-t-il d’un ton neutre.
— Non, je veux connaître le père de mon bébé et pas seulement via une liste de caractéristiques consignées dans un catalogue.
Ryder se racla la gorge. Il commençait visiblement à ne plus trop comprendre où elle voulait en venir.
— Alors comment vas-tu t’y prendre, si tu ne veux pas attendre de rencontrer quelqu’un et pas non plus t’en remettre aux services d’une banque de sperme ?
Summer sentit son pouls s’accélérer. Son cœur battait maintenant à mille à l’heure.
— J’ai déjà pensé à un donneur.
— Ah, fit Ryder, je suppose que si le type est intelligent et sérieux, ça devrait fonctionner. C’est quelqu’un que je connais ?
— Oui.
Puis, sans attendre une seconde de plus, de peur de ne jamais réussir à en dire davantage, elle précisa :
— C’est toi, Ryder, je veux que tu sois le père de mon bébé.
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[’enfant dont elle révait

«Je veux que tu sois le pére de mon bébé. » La voix
tremblante, Summer ose enfin demander a Ryder, son
meilleur ami, de I'aider a réaliser son réve. N'est-il pas
I'homme de la situation, lui qui, en plus d'étre honnéte,
intelligent, et beau comme un dieu, s'est toujours montré
des plus protecteurs envers elle ? Hélas, Summer comprend
vite que Ryder n'a pas l'intention d'accéder aussi facilement
a sa demande. Si elle veut devenir meére, elle va devoir
accepter ses conditions - et, au creux de ses bras, concevoir
cet enfant le plus naturellement du monde...

SUSAN CROSBY
Un plaisir insensé

Tandis que la pluie frappe les vitres du pick-up, Jenny
s'abandonne aux caresses de Win. Et golite, quatre ans
apres la nuit qui a changé leur vie, au plaisir insensé que
cet homme est encore capable de lui procurer. Jamais elle
n'aurait imaginé qu'ils feraient I'amour le jour méme de
leurs retrouvailles. Et pourtant la force de Win, sa douceur,
sa tendresse, le goat de sa bouche, celui de sa peau, tout
en lui la transporte. Au point de lui faire oublier que leurs
familles sont rivales depuis toujours, et qu'hier comme
aujourd’hui aimer Win lui est interdit...
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